
17(ommentarre de la Regle de saınt Augustin

IL Emendatoruus, terme augustimen

Saınt Augustıin estimaıt YUG les punıtıions devaıjent SEeTVIT unı1-
quement rendre les hommes meılleurs. (Yest POUTQUOL l etaıt 31
vigoureusement oppose la peıne capıtale elle enlevaıt coupable
ou possıbılıte de conversıon 21) Nous AUTONS amplemen L’occasıon
de revenIır SUuL pensee ans domaıne. Lie Praeceptum renferme

effet plusıeurs SUTL V’attitude PICHdre, Par les Iireres »
et, leur DrAEDOSULUS, V1S-A-VIS des peches d’autrul. Pour l’instant, c’est
plutöt une partıculairte d’ordre lexicographıque quı OUS OCCUDEL.,

reste qu elle est rapport AaVOCC les punıtions.
OUT qualifier une peıne qu1 Sert rendre meılleur, saınt Augustin,

IB} lıgne 126 du Praeceptum, emploı1e le terme emendatorıus 22) Or
d’apres les donnees fournıles Par le Thesaurus Iangqguae Latınae 23),

MO est strıetement augustinıen. On le trouve ]Jamaıs aVant

Ju1, le Lrouve mo1lns sept fo1s chez lu1, et, apres Ju1, euxX fo1s
ans des LEXTES mMOoNastıques qul dependent du dısposıtıf monastıque
augustinıen 24)

Ce Oas est exceptionnel. Dans Sses grandes lıgnes, le vocabulaire
du Praeceptum est des plus tradıtionnels. Presque LOUS les MOts
trouvent dejä chez Ciceron, Cesar, Tite-Lıiıve et Sdeneque. I1 aTT1Ve
YUE tel mOT du Praeceptum, tout rencontrant chez Gces auteurs,
nYy alt Pas le meme SeNSs YUE dans le Praeceptum. est le Ccas notammen
de saeculum, le monde dehors du monastere », c’est-Aa-dıre la v1e
habıtuelle du COININUN des mortels ». es uUuNnNe exception. Naturel-
lement, certalıns termes CONCTETS rısquent DEU de trouver ans les
grands d1SCOUTS de Ciceron, Par exemple. {l faut les chercher plutöt
chez les Plaute, les Columelle, les Phline l’Ancıen, les Aulu-Gelle17  Commentaire de la Regle de saint Augustin  II. Zmendatorius, terme augustinien  Saint Augustin estimait que les punitions devaient servir uni-  quement ä rendre les hommes meilleurs. C’est pourquoi il 6tait si  vigoureusement oppos6 ä la peine capitale : elle enlevait au coupable  toute possibilite de conversion ?!). Nous aurons amplement l’occasion  de revenir sur sa pens6e dans ce domaine. Le Praeceptum rtenferme  x  en effet plusieurs passages sur l’attitude  ä pren  dre, par les « freres»  et leur praepositus, vis-a-vis des peches d’autrui. Pour l’instant, c’est  plutöt une particulairte d’ordre lexicographique qui va nous occuper.  Il reste qu’elle est en rapport avec les punitions.  Pour qualifier une peine qui sert ä rendre meilleur, saint Augustin,  ä la ligne 126 du Praeceptum, emploie le terme emendatorius ??). Or  d’apres les donn6es fournies par le Thesaurus Linguae Latinae ?3),  ce mot est strietement augustinien. On ne le trouve jamais avant  lui, on le trouve au moins sept fois chez lui, et, apres lui, deux fois  dans des textes monastiques qui dependent du dispositif monastique  augustinien ?%).  Ce cas est exceptionnel. Dans ses grandes lignes, le vocabulaire  du Praeceptum est des plus traditionnels. Presque tous les mots se  trouvent d&jä chez Cic6eron, C6sar, Tite-Live et Seneque. Il arrive  que tel mot du Praeceptum, tout en se rencontrant chez ces auteurs,  n’y ait pas le meme sens que dans le Praeceptum. C’est le cas notamment  de saeculum, le « monde en dehors du monastö@re », c’est-ä-dire « la vie  habituelle du commun des mortels». C’est une exception. Naturel-  lement, certains termes concrets risquent peu de se trouver dans les  grands discours de Cic&ron, par exemple. Il faut les chercher plutöt  chez les Plaute, les Columelle, les Pline l’Ancien, les Aulu-Gelle ...  Mais ils ont tous un äge respectable. Nous penson ä 141, 184 et 186  21) Voir surtout Zp. 153.  22) Conuictus uero, secundum praepositi, uel etiam presbyteri ad cuius dispen-  sationem pertinent, arbitrium, debet emendatoriam sustinere uindietam. Praeceptum  4,9, lignes 125-127, dans notre 6dition critique. Voir La Rögle de saint Augustin, I (Paris,  1967), p. 427.  23) Jusqu’ici, le Thesaurus Augustinianus (Eindhoven, Pays-Bas) n’a rien ajout6  aux references du TLL.  24) ... ab (abbate) emendatoriam subeat disciplinam. Regula Tarnantensis monas-  terii, 18. PL 66, c. 985; (excommunicatus) adepturus indulgentiam post huius emen-  datoriae satisfactionis censuram. Reg. s. Isidori ad monachos, 17. PL 103, c. 569.Maıs iıls ont LOUS age respectable. Nous DENSOI 141, 184 et 186

21) Voir urtout ED 153
22) Conuietus ueI’o, secundum praeposıtı, uel etiam presbyterı a CU1lUS dispen-

satıonem pertinent, arbitrium, debet emendatorıam sustinere uindietam. Praeceptum
49) lignes 125-127, dans notre 6dition critique. Voir La Röegle de sarınt Augustın, (Parıis,
» 427

23) Jusqu’icl, le Thesaurus Augustinianus (Eindhoven, Pays-Bas) na rien ajoute
08 refe&rences du WT,  -

24)17  Commentaire de la Regle de saint Augustin  II. Zmendatorius, terme augustinien  Saint Augustin estimait que les punitions devaient servir uni-  quement ä rendre les hommes meilleurs. C’est pourquoi il 6tait si  vigoureusement oppos6 ä la peine capitale : elle enlevait au coupable  toute possibilite de conversion ?!). Nous aurons amplement l’occasion  de revenir sur sa pens6e dans ce domaine. Le Praeceptum rtenferme  x  en effet plusieurs passages sur l’attitude  ä pren  dre, par les « freres»  et leur praepositus, vis-a-vis des peches d’autrui. Pour l’instant, c’est  plutöt une particulairte d’ordre lexicographique qui va nous occuper.  Il reste qu’elle est en rapport avec les punitions.  Pour qualifier une peine qui sert ä rendre meilleur, saint Augustin,  ä la ligne 126 du Praeceptum, emploie le terme emendatorius ??). Or  d’apres les donn6es fournies par le Thesaurus Linguae Latinae ?3),  ce mot est strietement augustinien. On ne le trouve jamais avant  lui, on le trouve au moins sept fois chez lui, et, apres lui, deux fois  dans des textes monastiques qui dependent du dispositif monastique  augustinien ?%).  Ce cas est exceptionnel. Dans ses grandes lignes, le vocabulaire  du Praeceptum est des plus traditionnels. Presque tous les mots se  trouvent d&jä chez Cic6eron, C6sar, Tite-Live et Seneque. Il arrive  que tel mot du Praeceptum, tout en se rencontrant chez ces auteurs,  n’y ait pas le meme sens que dans le Praeceptum. C’est le cas notamment  de saeculum, le « monde en dehors du monastö@re », c’est-ä-dire « la vie  habituelle du commun des mortels». C’est une exception. Naturel-  lement, certains termes concrets risquent peu de se trouver dans les  grands discours de Cic&ron, par exemple. Il faut les chercher plutöt  chez les Plaute, les Columelle, les Pline l’Ancien, les Aulu-Gelle ...  Mais ils ont tous un äge respectable. Nous penson ä 141, 184 et 186  21) Voir surtout Zp. 153.  22) Conuictus uero, secundum praepositi, uel etiam presbyteri ad cuius dispen-  sationem pertinent, arbitrium, debet emendatoriam sustinere uindietam. Praeceptum  4,9, lignes 125-127, dans notre 6dition critique. Voir La Rögle de saint Augustin, I (Paris,  1967), p. 427.  23) Jusqu’ici, le Thesaurus Augustinianus (Eindhoven, Pays-Bas) n’a rien ajout6  aux references du TLL.  24) ... ab (abbate) emendatoriam subeat disciplinam. Regula Tarnantensis monas-  terii, 18. PL 66, c. 985; (excommunicatus) adepturus indulgentiam post huius emen-  datoriae satisfactionis censuram. Reg. s. Isidori ad monachos, 17. PL 103, c. 569.ab (abbate) emendatoriam subeat discıplinam. Regula Tarnantensıs MNVONS -

berur, 6 8 985 ; (excommunı1catus adepturus indulgentiam pOost hu1lus EMEN-

datoriae satisfactionis Reg. Isıdor2 monachos, 103, 569
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cellarıum 25) 167 fullo, 166 ındumentum, 169 lauacrum, Stramentum,
140 UNEN, 141 uestarıum.

Faısant abstraction des mOts qu1 trouvent ans les cıtatıons
et. les allusions bıblıques, OUS rencontrons ans le Praeceptum
nombre de termes chretiens CourTants Actus Amostolorum, 215
carnalıs, 237 Chrıstus, Q7 et Öl concuMSCENLLA, 103 eccles1ia, humılıare,

ZELUNGTE, neuf fo1s moNnNaAastervum, 37 oratorvum, quatre fo1s presbyter,
215 et. 037 snırıbalas.

1{1 n y a) part emendatorius, qu'un seul mot de date Gcente
41 sSeEPUMANG.

Maıs emendatorius est. le geu ] terme du Praeceptum qu1 so1t Str1C-
tement augustiınıen.

Dans ’ oeuvre de saınt Augustin, OUS le rTencontrons POUTLC la
premi1ere fo1s ers la fin de SOM De Ibero arbıutrıo, ans ILL, 25(76).
Ce Passage “  \ redıge Sans doute eTrs 395 Augustin taıt de]ä pretre
depuls quelques annees, malls Pas eNCOTE eveque. Dans le contexte,
l parle d’Adam, de la Sagesse quı auraıt D  VD s1ienne 8’1  1 n ’avaıt Pas
peche la fın du lıvre, saınt Augustin s’ätend une facon plus generale
SUrT le debut » de tout peche, l’orgueıl. (Yest l’orgueıl qul dresse
le demon contre SO  w Createur et guı !’a pousse PTONONCETr SsSon

Je SeTrVITAN ». Damne de revolte, le demon eprouva
une envıe haımneuse DPar rapport I’homme qul, Iun, vıvaıt ENCOTE

heureux. I1 Iu inspıra le meme orgueıl et I’homme tomba Maıs,
contraırement Ccas du de&mon, chute n etaıt Pas definıtıve. La
peıne qu ıl avaıt Su bır ataıt  '4 plutöt emendatoria, destinede le rendre
meılleur, Yue ınterfectorıa, destinee Iuı donner la morTrt. Le diıable
s’&ätaıt presente l’homme exemple d’orgueıll, le Seigneur allaıt

presenter u exemple d’humilıte, le deigneur Par 1a medıatıon
duquel, NON Das la MOIT, mals la vıe eternelle, OUS est, offerte PEeI-
spectıve 26)

La emendatoria, la uındıcta emendatorıia dıt le
Praeceptum, est ONC infligee, 1O.  b Pas ans contexte de VENSCANCGE,
ma1ls ans une atmosphere lumineuse d’esperance.

25) Les chiffres correspondent Au  b lignes de notre edition crıt1que du Praeceptum.
26) Super biae autem diabaolı accessıt maleuolentissima inuldia, ut hanc superbliam

hominı persuaderet, per Q Ua sentiebat; c SSc damnatum. nde factum est ut N
hominem susciperet emendatorıa pot1ıus QUammı interfectoria, ut Cul diabolus ad imıta-
t1ıonem super blae praebuerat, el dominus ad imıtatıonem humilıtatis praeberet, pPeCLr
Quem nobis Qgeterna uıta promittıtur18  L.M.J. Verheijen  cellarium ?®) 167 fullo, 166 indumentum, 169 lauacrum, 59 stramentum,  140 tinea, 141 uestiarium.  Faisant abstraction des mots qui se trouvent dans les citations  et les allusions bibliques, nous rencontrons dans le Praeceptum un  nombre de termes chretiens courants  9 Actus Apostolorum, 215  carnalis, 237 Christus, 87 et 91 concupiscentia, 103 ecclesia, 22 humiliare,  47 ieiunare, neuf fois monasterium, 37 oratorium, quatre fois presbyter,  215 et 237 spirttalis.  Il n’y a, ä part emendatorius, qu'un seul mot de date r6&cente  241 septimana.  Mais emendatorius est le seul terme du Praeceptum qui soit strie-  tement augustinien.  Dans l’euvre de saint Augustin, nous le rencontrons pour la  premiere fois vers la fin de son De libero arbitrio, dans III, 25(76).  Ce passage a 6t6 redige sans doute vers 395. Augustin 6tait d6jä prötre  depuis quelques ann6es, mais pas encore 6&veque. Dans le contexte,  il parle d’Adam, de la sagesse qui aurait 6t6 sienne s’il n’avait pas  pech6e. A la fin du livre, saint Augustin s’6&tend d’une facon plus g&nerale  sur le «d&but» de tout p6che, Vl’orgueil. C’est l’orgueil qui a dress®  le d&mon contre son Createur et qui l’a pouss@ ä prononcer son  « Je ne servirai pas». Damne ä cause de sa r6volte, le dömon &prouva  une envie haineuse par rapport ä l’homme qui, Ilui, vivait encore  heureux. Il Iui inspira le m@me orgueil et l’homme tomba. Mais,  contrairement au cas du d&mon, sa chute n’6tait pas d&finitive. La  peine qu'il avait ä subir 6tait plutöt emendatoria, destinge ä le rendre  meilleur, que interfectoria, destinge a Iui donner la mort. Le diable  s’6tait prösente ä l’homme en exemple d’orgueil, le Seigneur allait  se prösenter ä lui en exemple d’humilite, le Seigneur par la m6diation  duquel, non pas la mort, mais la vie 6ternelle, nous est offerte en per-  spective ... 2).  La poena emendatoria, ou la windicta emendatoria comme dit le  Praeceptum, est donc inflig&e, non pas dans un contexte de vengeance,  mais dans une atmosphere lumineuse d’esperance.  25) Les chiffres correspondent aux lignes de notre €dition critique du Praeceptum.  26) Superbiae autem diaboli accessit maleuolentissima inuidia, ut hanc superbiam  homini persuaderet, per quam sentiebat se esse damnatum. Unde factum est ut poena  hominem susciperet emendatoria potius quam interfectoria, ut cui se diabolus ad imita-  tionem superbiae praebuerat, ei se dominus ad imitationem humilitatis praeberet,. per  quem nobis aeterna uita promittitur ... PL _ 32, c. 1308; CC 29, p. 320.P 3 ’ 1308 ; 2 9 320
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L’Explication du Psaume 37,8 date envıron de Ja meme epodqdue.
I8 s’agıt du LOuUt premı1er verset de Psaume DE1IKNEUT, reprends-mol
Sans colere, et COorr1ge-mo1 SAaNs fureur Dans le eXte latın d’Augustin

verset porte Domiune, N ındıgnatıone LUa ArQUuds ING, N
W ua end Quand OUS recıtıons eNCOIe le Psautier

latın, OUS disıons furore heu de ındıgnabone, et, COTTLMLAS
heu de emendes. Maıs c’est naturellement precısement cet emendes
Qu1 amMmenNnerTr nNnOtTre emendatorıus.

Ne chätıe Pas ans ta colere, uLES WAE, interprete saınt
Augustin, mals rends-mol PULr V 1 Ou, rends-mol
tel, QYUE Je n ’ auraı plus besoin de Passck Par le feu purıficateur (emen-
datorıo0 vonNE I8 et, instıtue VUue de CEUxX qu1 doivent atre SauVves,
mals Lravers le feuCommentaire de la Regle de saint Augustin  19  L’Explication du Psaume 37,3 date environ de la m&me &poque.  Il s’agit du tout premier verset de ce Psaume : « Seigneur, reprends-moi  sans col&re, et corrige-moi sans fureur ». Dans le texte latin d’Augustin  ce verset porte : Domine, ne in indignatione tua arguas me, neque in  ira tu@ emendes me. Quand nous r&citions encore le Psautier  en latin, nous disions furore au lieu de indignatione, et corripias au  lieu de emendes. Mais c’est naturellement precis&ment cet emendes  qui va amener notre emendatorius.  Ne me chätie pas dans ta colere, au dies irae, interprete saint  Augustin, mais rends-moi pur dans cette vie. Oui, rends-moi  tel, que je n’aurai plus besoin de passer par le feu purificateur (emen-  datorio igne). Il a 6t6 institu6 en vue de ceux qui doivent ötre sauv6s,  mais A travers le feu ... Ils auraient dü construire en or, en argent,  en pierres pre6cieuses ... Alors ils seraient en süret&e contre l’un et  V’autre feu : non seulement contre le feu &ternel, mais aussi contre  le feu qui doit purifier (emendare) ceux qui seront sauves par  M  le feu ... Bien que ce feu nous sauve, il sera n6anmoins plus dur  a  supporter que tout ce qu'un homme peut avoir ä subir dans la vie  pr6sente ?”).  Il est int&ressant de constater que le terme de emendatorius  nous a men6&s vers la d&couverte d’un texte augustinien sur le Pur-  gatoire. A la lumi&re de ce texte, on pourrait parler d’« Emendatoire ».  Il n’est nullement &tonnant que saint Augustin insiste dans le Prae-  ceptum, comme ailleurs, sur la patience de Dieu : Dieu ne veut pas  la mort des p6cheurs; Il veut qu’ils vivent en devenant meilleurs  qu’ils le sont, ä la rigueur en passant par le feu.  Le texte qui va nous occuper maintenant est un Sermon pröche  vers 410, le Sermo Denis 24,4. Augustin y parle de Luc, 16, 19-31,  la parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare. Celui qui va pro-  noncer plus tard le « jugement dernier » nous a parle, dans cette para-  bole, du feu 6ternel. Il a voulu nous menacer. Mais il l’a fait precisement  pour que nous &vitions cette peine irr6versible. « Menacer» n’6gale  27) Neque in ira tua emendes me, ut in hac uita purges me, et talem me reddas,  cui jiam emendatorio igne non opus sit, propter illos qui salui erunt, sic tamen quasi  per ignem ... Aedificarent ... aurum, argentum, lapides pretiosos, et de utroque igne  securi essent, non solum de illo aeterno qui in aeternum cruciaturus est impios, sed etiam  de illo qui emendabit eos qui per ignem salui erunt ... Ita plane quamuis salui per ignem,  grauior tamen erit ille ignis, quam quidquid potest homo pati in hac uita. PL 36, c. 397;  CC 38, p. 384.I1ls aurajent duü construlmre OL, argent,

plerres preEc1IEeUSESCommentaire de la Regle de saint Augustin  19  L’Explication du Psaume 37,3 date environ de la m&me &poque.  Il s’agit du tout premier verset de ce Psaume : « Seigneur, reprends-moi  sans col&re, et corrige-moi sans fureur ». Dans le texte latin d’Augustin  ce verset porte : Domine, ne in indignatione tua arguas me, neque in  ira tu@ emendes me. Quand nous r&citions encore le Psautier  en latin, nous disions furore au lieu de indignatione, et corripias au  lieu de emendes. Mais c’est naturellement precis&ment cet emendes  qui va amener notre emendatorius.  Ne me chätie pas dans ta colere, au dies irae, interprete saint  Augustin, mais rends-moi pur dans cette vie. Oui, rends-moi  tel, que je n’aurai plus besoin de passer par le feu purificateur (emen-  datorio igne). Il a 6t6 institu6 en vue de ceux qui doivent ötre sauv6s,  mais A travers le feu ... Ils auraient dü construire en or, en argent,  en pierres pre6cieuses ... Alors ils seraient en süret&e contre l’un et  V’autre feu : non seulement contre le feu &ternel, mais aussi contre  le feu qui doit purifier (emendare) ceux qui seront sauves par  M  le feu ... Bien que ce feu nous sauve, il sera n6anmoins plus dur  a  supporter que tout ce qu'un homme peut avoir ä subir dans la vie  pr6sente ?”).  Il est int&ressant de constater que le terme de emendatorius  nous a men6&s vers la d&couverte d’un texte augustinien sur le Pur-  gatoire. A la lumi&re de ce texte, on pourrait parler d’« Emendatoire ».  Il n’est nullement &tonnant que saint Augustin insiste dans le Prae-  ceptum, comme ailleurs, sur la patience de Dieu : Dieu ne veut pas  la mort des p6cheurs; Il veut qu’ils vivent en devenant meilleurs  qu’ils le sont, ä la rigueur en passant par le feu.  Le texte qui va nous occuper maintenant est un Sermon pröche  vers 410, le Sermo Denis 24,4. Augustin y parle de Luc, 16, 19-31,  la parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare. Celui qui va pro-  noncer plus tard le « jugement dernier » nous a parle, dans cette para-  bole, du feu 6ternel. Il a voulu nous menacer. Mais il l’a fait precisement  pour que nous &vitions cette peine irr6versible. « Menacer» n’6gale  27) Neque in ira tua emendes me, ut in hac uita purges me, et talem me reddas,  cui jiam emendatorio igne non opus sit, propter illos qui salui erunt, sic tamen quasi  per ignem ... Aedificarent ... aurum, argentum, lapides pretiosos, et de utroque igne  securi essent, non solum de illo aeterno qui in aeternum cruciaturus est impios, sed etiam  de illo qui emendabit eos qui per ignem salui erunt ... Ita plane quamuis salui per ignem,  grauior tamen erit ille ignis, quam quidquid potest homo pati in hac uita. PL 36, c. 397;  CC 38, p. 384.Alors ils gerajent qurete contre ’un et,
’autre feu NO  w seulement contre le feu ternel, ma1ls SRESS contre
le feu quı dolt rıf (emendare) CEeUxX quı sgeront Sal VvVes Par
le feuCommentaire de la Regle de saint Augustin  19  L’Explication du Psaume 37,3 date environ de la m&me &poque.  Il s’agit du tout premier verset de ce Psaume : « Seigneur, reprends-moi  sans col&re, et corrige-moi sans fureur ». Dans le texte latin d’Augustin  ce verset porte : Domine, ne in indignatione tua arguas me, neque in  ira tu@ emendes me. Quand nous r&citions encore le Psautier  en latin, nous disions furore au lieu de indignatione, et corripias au  lieu de emendes. Mais c’est naturellement precis&ment cet emendes  qui va amener notre emendatorius.  Ne me chätie pas dans ta colere, au dies irae, interprete saint  Augustin, mais rends-moi pur dans cette vie. Oui, rends-moi  tel, que je n’aurai plus besoin de passer par le feu purificateur (emen-  datorio igne). Il a 6t6 institu6 en vue de ceux qui doivent ötre sauv6s,  mais A travers le feu ... Ils auraient dü construire en or, en argent,  en pierres pre6cieuses ... Alors ils seraient en süret&e contre l’un et  V’autre feu : non seulement contre le feu &ternel, mais aussi contre  le feu qui doit purifier (emendare) ceux qui seront sauves par  M  le feu ... Bien que ce feu nous sauve, il sera n6anmoins plus dur  a  supporter que tout ce qu'un homme peut avoir ä subir dans la vie  pr6sente ?”).  Il est int&ressant de constater que le terme de emendatorius  nous a men6&s vers la d&couverte d’un texte augustinien sur le Pur-  gatoire. A la lumi&re de ce texte, on pourrait parler d’« Emendatoire ».  Il n’est nullement &tonnant que saint Augustin insiste dans le Prae-  ceptum, comme ailleurs, sur la patience de Dieu : Dieu ne veut pas  la mort des p6cheurs; Il veut qu’ils vivent en devenant meilleurs  qu’ils le sont, ä la rigueur en passant par le feu.  Le texte qui va nous occuper maintenant est un Sermon pröche  vers 410, le Sermo Denis 24,4. Augustin y parle de Luc, 16, 19-31,  la parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare. Celui qui va pro-  noncer plus tard le « jugement dernier » nous a parle, dans cette para-  bole, du feu 6ternel. Il a voulu nous menacer. Mais il l’a fait precisement  pour que nous &vitions cette peine irr6versible. « Menacer» n’6gale  27) Neque in ira tua emendes me, ut in hac uita purges me, et talem me reddas,  cui jiam emendatorio igne non opus sit, propter illos qui salui erunt, sic tamen quasi  per ignem ... Aedificarent ... aurum, argentum, lapides pretiosos, et de utroque igne  securi essent, non solum de illo aeterno qui in aeternum cruciaturus est impios, sed etiam  de illo qui emendabit eos qui per ignem salui erunt ... Ita plane quamuis salui per ignem,  grauior tamen erit ille ignis, quam quidquid potest homo pati in hac uita. PL 36, c. 397;  CC 38, p. 384.Bıen QUE feu OUS l SeTa ne&anNnNMOINS plus dur
supporter UUE tout qu un homme peut Q VOILT su bır ans la V1e
presente 27)

I1 est, interessant de constater QUuUE le erme de emendatorıus
OUS men&es ers la decouverte d’un eXTte augustinıen SUT le Pur-
gatomre. la lumıere de eXTe, pourraıt parler A EKEmendatoire
I1 est nullement etonnant YUE saınt Augustin insıste ans le Prae-
cCePLUM, aılleurs, SUr la patıence de Dieu Iieu eut Das
la mort des pecheurs; 11 eunut qu ıls vivent devenant meilleurs
qu  ıls le SONT, Ia r1gueur passant Dar le feu

Le eXTEe quı OUS OCGCUDETI maıntenant est Sermon preche
ers 410, le Sermo Denıs 24,4 Augustin parle de Luc, 16, 19-31,
la parabole du mauvalıs riche et du PauUVIe Lazare. Celu1 qu1 PTO-
NONCEeTr plus tard le Jugement dernıer OUS parl6, ans cCe Para-
bole, du fen Aternel. I0! oulu OUS eNacCceTr Maıs l l’a faılt precısement
POUT QUuUeE e&vıtıons ce peıne irre&versıble. Menacer » n 6gale

27) eque ın 1Ta tua emendes M' ut 1ın hac unta IN et alem reddas,
Cul 1aAM emendatorı0 igne 11O.  H OPUS sıt, propter illos qu1 salui erunt, SIC tamen quası
per 1gnemCommentaire de la Regle de saint Augustin  19  L’Explication du Psaume 37,3 date environ de la m&me &poque.  Il s’agit du tout premier verset de ce Psaume : « Seigneur, reprends-moi  sans col&re, et corrige-moi sans fureur ». Dans le texte latin d’Augustin  ce verset porte : Domine, ne in indignatione tua arguas me, neque in  ira tu@ emendes me. Quand nous r&citions encore le Psautier  en latin, nous disions furore au lieu de indignatione, et corripias au  lieu de emendes. Mais c’est naturellement precis&ment cet emendes  qui va amener notre emendatorius.  Ne me chätie pas dans ta colere, au dies irae, interprete saint  Augustin, mais rends-moi pur dans cette vie. Oui, rends-moi  tel, que je n’aurai plus besoin de passer par le feu purificateur (emen-  datorio igne). Il a 6t6 institu6 en vue de ceux qui doivent ötre sauv6s,  mais A travers le feu ... Ils auraient dü construire en or, en argent,  en pierres pre6cieuses ... Alors ils seraient en süret&e contre l’un et  V’autre feu : non seulement contre le feu &ternel, mais aussi contre  le feu qui doit purifier (emendare) ceux qui seront sauves par  M  le feu ... Bien que ce feu nous sauve, il sera n6anmoins plus dur  a  supporter que tout ce qu'un homme peut avoir ä subir dans la vie  pr6sente ?”).  Il est int&ressant de constater que le terme de emendatorius  nous a men6&s vers la d&couverte d’un texte augustinien sur le Pur-  gatoire. A la lumi&re de ce texte, on pourrait parler d’« Emendatoire ».  Il n’est nullement &tonnant que saint Augustin insiste dans le Prae-  ceptum, comme ailleurs, sur la patience de Dieu : Dieu ne veut pas  la mort des p6cheurs; Il veut qu’ils vivent en devenant meilleurs  qu’ils le sont, ä la rigueur en passant par le feu.  Le texte qui va nous occuper maintenant est un Sermon pröche  vers 410, le Sermo Denis 24,4. Augustin y parle de Luc, 16, 19-31,  la parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare. Celui qui va pro-  noncer plus tard le « jugement dernier » nous a parle, dans cette para-  bole, du feu 6ternel. Il a voulu nous menacer. Mais il l’a fait precisement  pour que nous &vitions cette peine irr6versible. « Menacer» n’6gale  27) Neque in ira tua emendes me, ut in hac uita purges me, et talem me reddas,  cui jiam emendatorio igne non opus sit, propter illos qui salui erunt, sic tamen quasi  per ignem ... Aedificarent ... aurum, argentum, lapides pretiosos, et de utroque igne  securi essent, non solum de illo aeterno qui in aeternum cruciaturus est impios, sed etiam  de illo qui emendabit eos qui per ignem salui erunt ... Ita plane quamuis salui per ignem,  grauior tamen erit ille ignis, quam quidquid potest homo pati in hac uita. PL 36, c. 397;  CC 38, p. 384.Aedificarent ‚UTU:  9 argentum, Japıdes pret10sos, et de utroque igne
SEeCUrl essent, 110}  - solum de 1Ilo QeLerNO qu1ı 1n geternum eruclaturus est 1Mp108, sed etiam
de 1Ilo quiı emendabıt e60Ss qui per ignem salun eruntCommentaire de la Regle de saint Augustin  19  L’Explication du Psaume 37,3 date environ de la m&me &poque.  Il s’agit du tout premier verset de ce Psaume : « Seigneur, reprends-moi  sans col&re, et corrige-moi sans fureur ». Dans le texte latin d’Augustin  ce verset porte : Domine, ne in indignatione tua arguas me, neque in  ira tu@ emendes me. Quand nous r&citions encore le Psautier  en latin, nous disions furore au lieu de indignatione, et corripias au  lieu de emendes. Mais c’est naturellement precis&ment cet emendes  qui va amener notre emendatorius.  Ne me chätie pas dans ta colere, au dies irae, interprete saint  Augustin, mais rends-moi pur dans cette vie. Oui, rends-moi  tel, que je n’aurai plus besoin de passer par le feu purificateur (emen-  datorio igne). Il a 6t6 institu6 en vue de ceux qui doivent ötre sauv6s,  mais A travers le feu ... Ils auraient dü construire en or, en argent,  en pierres pre6cieuses ... Alors ils seraient en süret&e contre l’un et  V’autre feu : non seulement contre le feu &ternel, mais aussi contre  le feu qui doit purifier (emendare) ceux qui seront sauves par  M  le feu ... Bien que ce feu nous sauve, il sera n6anmoins plus dur  a  supporter que tout ce qu'un homme peut avoir ä subir dans la vie  pr6sente ?”).  Il est int&ressant de constater que le terme de emendatorius  nous a men6&s vers la d&couverte d’un texte augustinien sur le Pur-  gatoire. A la lumi&re de ce texte, on pourrait parler d’« Emendatoire ».  Il n’est nullement &tonnant que saint Augustin insiste dans le Prae-  ceptum, comme ailleurs, sur la patience de Dieu : Dieu ne veut pas  la mort des p6cheurs; Il veut qu’ils vivent en devenant meilleurs  qu’ils le sont, ä la rigueur en passant par le feu.  Le texte qui va nous occuper maintenant est un Sermon pröche  vers 410, le Sermo Denis 24,4. Augustin y parle de Luc, 16, 19-31,  la parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare. Celui qui va pro-  noncer plus tard le « jugement dernier » nous a parle, dans cette para-  bole, du feu 6ternel. Il a voulu nous menacer. Mais il l’a fait precisement  pour que nous &vitions cette peine irr6versible. « Menacer» n’6gale  27) Neque in ira tua emendes me, ut in hac uita purges me, et talem me reddas,  cui jiam emendatorio igne non opus sit, propter illos qui salui erunt, sic tamen quasi  per ignem ... Aedificarent ... aurum, argentum, lapides pretiosos, et de utroque igne  securi essent, non solum de illo aeterno qui in aeternum cruciaturus est impios, sed etiam  de illo qui emendabit eos qui per ignem salui erunt ... Ita plane quamuis salui per ignem,  grauior tamen erit ille ignis, quam quidquid potest homo pati in hac uita. PL 36, c. 397;  CC 38, p. 384.Ita plane quamuls sgalın DL ignem,
graulor tamen Trıt ille 1gN18, QUuUahı quidquid potest homo pati ın hac uta. 3 $ 397 ;

38, 384



L.M Verheyen

Pas necessaırement vouloıir irapper ». Celu1 qul dıt (+are to1» !
eut precısement Pas Qa VOIT COrr1ger V’autre 51 les hommes

veulent Das prendre Dıieu SÄTIEUX lorsqu ıl dıt (}+are OUS 9
iıls procurent des chätıments, iıls preparent des peınes. Cela GCOM-

1c1-bas. e SCTa malheur quelconque, chätıment qu1
Sert OUS rendre meılleurs ( flagellum emendatorium). 1{1 est. possıble
aUSS1 QuUE Dieu desıre mettre l’epreuve la fo1 de chacun de OUS,

u on Au MAartyrs20  L.M.J. Verheijen  pas n6cessairement « vouloir frapper». Celui qui dit : «Gare ä toi»!  ne veut precisement pas avoir ä corriger l’autre. Si les hommes ne  veulent pas prendre Dieu au serieux lorsqu’il dit : «Gare ä vous!»,  ils se procurent des chätiments, ils se preparent des peines. Cela com-  mence ici-bas. Ce sera un malheur quelconque, un chätiment qui  sert ä nous rendre meilleurs ( flagellum emendatorium). Il est possible  aussi que Dieu desire mettre äa l’&preuve la foi de chacun de nous.  Qu’on pense aux martyrs ... Dans le premier cas, l’homme est corrig6  (emendatur) par Dieu ä cause de ses pöches, precise&ment parce que  Dieu ne veut pas qu’incorrig& (non emendatus), il aboutisse aux plus  grands chätiments (de Vl’enfer) ?8).  Ce texte est particulierement 6clairant en ce qui concerne les  dessous du terme de emendatorius chez Augustin. Dieu est infiniment  juste, et son dies irae, Jour de colere, attend les hommes incorrig6s.  Mais tant que dure le temps, Dieu est tendresse et pitie, lent ä la colere  et plein d’amour. Ce n’est pas sans raison qu’ Augustin termine ce  passage en citant l’Epitre aux Höbreux 12,6 (ou, si ’on veut Proverbes  3,12 d’apröes la Septante) : « ... le Seigneur chätie tout fils qu’il agr6e ».  Le terme de emendatorius se rencontre encore dans la 17° Expli-  cation du Psaume 118,3, le fameux Eloge alphabetique de la Loi divine.  Chose int@ressante, dans le contexte du passage qui nous int&resse,  saint Augustin cite le möme verset : « ... le Seigneur chätie tout fils  qu'’il agree ». Maintenant il y ajoute le verset 11 : « Certes, toute cor-  rection (disciplina) ne parait pas sur le moment &tre un sujet de joie,  mais de tristesse. Plus tard cependant, elle rapporte ä ceux qu’elle  a exerc6s un fruit de paix et de justice ». Le rapprochement des versets  6 et 11 met en 6vidence ce qu'il faut comprendre ici par disciplina.  Il s’agit de malheurs, afflictions, 6preuves, tribulations, fl&aux et  desastres, r&pandus par Dieu sur le genre humain, et cela pour des  «raisons divines» bien entendu. Augustin le dit nettement dans son  commentaire : La disciplina est une tribulation qui sert ä nous rendre  28) Quid tibi amplius potuit prodesse iudex, quam ut definitiuam sententiam suam  tibi diceret, ne in illam possis incurrere ? Fratres, omnis qui minatur, non uult ferire ...  Qui dicit : Obserua, non uult inuenire quem feriat. Homines sibi plagas conciliant,  homines sibi poenas comparant, qui tandiu dicenti deo  Obseruate, nolunt credere.  Et quidem errantis poena quae hic est? Forte aliqua afflietio, et aliquod flagellum  aut emendatorium aut probatorium est. Aut enim emendatur quisque pro peccatis suis,  ne incidat in maiores poenas non emendatus ; aut probatur uniuscuisque fides ... : Quanta  martyres passi sunt, quanta tolerauerunt ...4PL 46, c. 924; MA I, p. 144-145.Dans le premier Cas, ’ homme est COrr1ge
(emendatur) Dar IDheu de Ses pech  6s, precısement YuUeE
Dieu eut Das qu 1ncOorrıge (non emendatus), 1l aboutısse Au plus
grands chätıments (de V’enfer) 28)

(le eXTEe est, partıculıerement eclaırant quı1 les
dessous du erme de emendatorıus chez Augustin. Dıieu est infinıment
]uste, et SO  e LES Wae, OUT de colere, attend les hommes INCOTT1IgES,
Maıs tant YUE ure le emps, Dıieu est. tendresse et pıtıe, lent la colere
et, pleın d’amour. e est Das Saxns ralson qu Augustin termıne
Passasge cıtant l’Epitre au  bd ebreux 12,6 (OU, G1 l’on eut Proverbes
O12 d’apres la Septante)20  L.M.J. Verheijen  pas n6cessairement « vouloir frapper». Celui qui dit : «Gare ä toi»!  ne veut precisement pas avoir ä corriger l’autre. Si les hommes ne  veulent pas prendre Dieu au serieux lorsqu’il dit : «Gare ä vous!»,  ils se procurent des chätiments, ils se preparent des peines. Cela com-  mence ici-bas. Ce sera un malheur quelconque, un chätiment qui  sert ä nous rendre meilleurs ( flagellum emendatorium). Il est possible  aussi que Dieu desire mettre äa l’&preuve la foi de chacun de nous.  Qu’on pense aux martyrs ... Dans le premier cas, l’homme est corrig6  (emendatur) par Dieu ä cause de ses pöches, precise&ment parce que  Dieu ne veut pas qu’incorrig& (non emendatus), il aboutisse aux plus  grands chätiments (de Vl’enfer) ?8).  Ce texte est particulierement 6clairant en ce qui concerne les  dessous du terme de emendatorius chez Augustin. Dieu est infiniment  juste, et son dies irae, Jour de colere, attend les hommes incorrig6s.  Mais tant que dure le temps, Dieu est tendresse et pitie, lent ä la colere  et plein d’amour. Ce n’est pas sans raison qu’ Augustin termine ce  passage en citant l’Epitre aux Höbreux 12,6 (ou, si ’on veut Proverbes  3,12 d’apröes la Septante) : « ... le Seigneur chätie tout fils qu’il agr6e ».  Le terme de emendatorius se rencontre encore dans la 17° Expli-  cation du Psaume 118,3, le fameux Eloge alphabetique de la Loi divine.  Chose int@ressante, dans le contexte du passage qui nous int&resse,  saint Augustin cite le möme verset : « ... le Seigneur chätie tout fils  qu'’il agree ». Maintenant il y ajoute le verset 11 : « Certes, toute cor-  rection (disciplina) ne parait pas sur le moment &tre un sujet de joie,  mais de tristesse. Plus tard cependant, elle rapporte ä ceux qu’elle  a exerc6s un fruit de paix et de justice ». Le rapprochement des versets  6 et 11 met en 6vidence ce qu'il faut comprendre ici par disciplina.  Il s’agit de malheurs, afflictions, 6preuves, tribulations, fl&aux et  desastres, r&pandus par Dieu sur le genre humain, et cela pour des  «raisons divines» bien entendu. Augustin le dit nettement dans son  commentaire : La disciplina est une tribulation qui sert ä nous rendre  28) Quid tibi amplius potuit prodesse iudex, quam ut definitiuam sententiam suam  tibi diceret, ne in illam possis incurrere ? Fratres, omnis qui minatur, non uult ferire ...  Qui dicit : Obserua, non uult inuenire quem feriat. Homines sibi plagas conciliant,  homines sibi poenas comparant, qui tandiu dicenti deo  Obseruate, nolunt credere.  Et quidem errantis poena quae hic est? Forte aliqua afflietio, et aliquod flagellum  aut emendatorium aut probatorium est. Aut enim emendatur quisque pro peccatis suis,  ne incidat in maiores poenas non emendatus ; aut probatur uniuscuisque fides ... : Quanta  martyres passi sunt, quanta tolerauerunt ...4PL 46, c. 924; MA I, p. 144-145.le deigneur chäatıe tout fıls qu’ıl agree

Le terme de emendatorıus rencontre EeENCOTE ans la 17e Kxpli-
catıon du Psaume 118;5, le fameux eloge alphabetique de la Lo1 dıvıne.
OSsSe interessante, ans le CONTLEeXTeEe du Passage Quı1 OUS ınteresse,
salnt Augustin cıte le meme verset,20  L.M.J. Verheijen  pas n6cessairement « vouloir frapper». Celui qui dit : «Gare ä toi»!  ne veut precisement pas avoir ä corriger l’autre. Si les hommes ne  veulent pas prendre Dieu au serieux lorsqu’il dit : «Gare ä vous!»,  ils se procurent des chätiments, ils se preparent des peines. Cela com-  mence ici-bas. Ce sera un malheur quelconque, un chätiment qui  sert ä nous rendre meilleurs ( flagellum emendatorium). Il est possible  aussi que Dieu desire mettre äa l’&preuve la foi de chacun de nous.  Qu’on pense aux martyrs ... Dans le premier cas, l’homme est corrig6  (emendatur) par Dieu ä cause de ses pöches, precise&ment parce que  Dieu ne veut pas qu’incorrig& (non emendatus), il aboutisse aux plus  grands chätiments (de Vl’enfer) ?8).  Ce texte est particulierement 6clairant en ce qui concerne les  dessous du terme de emendatorius chez Augustin. Dieu est infiniment  juste, et son dies irae, Jour de colere, attend les hommes incorrig6s.  Mais tant que dure le temps, Dieu est tendresse et pitie, lent ä la colere  et plein d’amour. Ce n’est pas sans raison qu’ Augustin termine ce  passage en citant l’Epitre aux Höbreux 12,6 (ou, si ’on veut Proverbes  3,12 d’apröes la Septante) : « ... le Seigneur chätie tout fils qu’il agr6e ».  Le terme de emendatorius se rencontre encore dans la 17° Expli-  cation du Psaume 118,3, le fameux Eloge alphabetique de la Loi divine.  Chose int@ressante, dans le contexte du passage qui nous int&resse,  saint Augustin cite le möme verset : « ... le Seigneur chätie tout fils  qu'’il agree ». Maintenant il y ajoute le verset 11 : « Certes, toute cor-  rection (disciplina) ne parait pas sur le moment &tre un sujet de joie,  mais de tristesse. Plus tard cependant, elle rapporte ä ceux qu’elle  a exerc6s un fruit de paix et de justice ». Le rapprochement des versets  6 et 11 met en 6vidence ce qu'il faut comprendre ici par disciplina.  Il s’agit de malheurs, afflictions, 6preuves, tribulations, fl&aux et  desastres, r&pandus par Dieu sur le genre humain, et cela pour des  «raisons divines» bien entendu. Augustin le dit nettement dans son  commentaire : La disciplina est une tribulation qui sert ä nous rendre  28) Quid tibi amplius potuit prodesse iudex, quam ut definitiuam sententiam suam  tibi diceret, ne in illam possis incurrere ? Fratres, omnis qui minatur, non uult ferire ...  Qui dicit : Obserua, non uult inuenire quem feriat. Homines sibi plagas conciliant,  homines sibi poenas comparant, qui tandiu dicenti deo  Obseruate, nolunt credere.  Et quidem errantis poena quae hic est? Forte aliqua afflietio, et aliquod flagellum  aut emendatorium aut probatorium est. Aut enim emendatur quisque pro peccatis suis,  ne incidat in maiores poenas non emendatus ; aut probatur uniuscuisque fides ... : Quanta  martyres passi sunt, quanta tolerauerunt ...4PL 46, c. 924; MA I, p. 144-145.le deigneur chätiıe tout fıls
qu'ıl agrTee ». Maıntenant l ajoute le verset 13 Certes, OUuTtTe COT-

rectiıon (discınluna) paralt Pas SUurT le moment etre su]jet de ]o1le,
malls de trıstesse. Plus tard cependant, elle rapporte CEeEUxX qu’elle

EXEeTrCcEs frunt de palx et de Justice 18 rapprochement des versets
et 11 met evıdence qu ıl faut comprendre 1C1 Dar disciplına.

I1 s’agıt de malheurs, afflıctions, ePpTEUVEeS, trıbulatıons, fleaux et
desastres, repandus Dar Dieu SUur le humaın, et, cela DOUT des
« TalSOonNs dıyınes » ]1en entendu. Augustin le dıt nettement ans SO  w

commentaıre La discınlına est une trıbulation qu1 Sert OUS rendre

28) Quid tıbı amplıus potult prodesse judex, quamı ut definitiuam sentent.iam Su2amn

tıbı diceret, ın 1llam possıs incurrere ? KFratres, OmMNnı1s qu] minatur, NO  =) uult ferire20  L.M.J. Verheijen  pas n6cessairement « vouloir frapper». Celui qui dit : «Gare ä toi»!  ne veut precisement pas avoir ä corriger l’autre. Si les hommes ne  veulent pas prendre Dieu au serieux lorsqu’il dit : «Gare ä vous!»,  ils se procurent des chätiments, ils se preparent des peines. Cela com-  mence ici-bas. Ce sera un malheur quelconque, un chätiment qui  sert ä nous rendre meilleurs ( flagellum emendatorium). Il est possible  aussi que Dieu desire mettre äa l’&preuve la foi de chacun de nous.  Qu’on pense aux martyrs ... Dans le premier cas, l’homme est corrig6  (emendatur) par Dieu ä cause de ses pöches, precise&ment parce que  Dieu ne veut pas qu’incorrig& (non emendatus), il aboutisse aux plus  grands chätiments (de Vl’enfer) ?8).  Ce texte est particulierement 6clairant en ce qui concerne les  dessous du terme de emendatorius chez Augustin. Dieu est infiniment  juste, et son dies irae, Jour de colere, attend les hommes incorrig6s.  Mais tant que dure le temps, Dieu est tendresse et pitie, lent ä la colere  et plein d’amour. Ce n’est pas sans raison qu’ Augustin termine ce  passage en citant l’Epitre aux Höbreux 12,6 (ou, si ’on veut Proverbes  3,12 d’apröes la Septante) : « ... le Seigneur chätie tout fils qu’il agr6e ».  Le terme de emendatorius se rencontre encore dans la 17° Expli-  cation du Psaume 118,3, le fameux Eloge alphabetique de la Loi divine.  Chose int@ressante, dans le contexte du passage qui nous int&resse,  saint Augustin cite le möme verset : « ... le Seigneur chätie tout fils  qu'’il agree ». Maintenant il y ajoute le verset 11 : « Certes, toute cor-  rection (disciplina) ne parait pas sur le moment &tre un sujet de joie,  mais de tristesse. Plus tard cependant, elle rapporte ä ceux qu’elle  a exerc6s un fruit de paix et de justice ». Le rapprochement des versets  6 et 11 met en 6vidence ce qu'il faut comprendre ici par disciplina.  Il s’agit de malheurs, afflictions, 6preuves, tribulations, fl&aux et  desastres, r&pandus par Dieu sur le genre humain, et cela pour des  «raisons divines» bien entendu. Augustin le dit nettement dans son  commentaire : La disciplina est une tribulation qui sert ä nous rendre  28) Quid tibi amplius potuit prodesse iudex, quam ut definitiuam sententiam suam  tibi diceret, ne in illam possis incurrere ? Fratres, omnis qui minatur, non uult ferire ...  Qui dicit : Obserua, non uult inuenire quem feriat. Homines sibi plagas conciliant,  homines sibi poenas comparant, qui tandiu dicenti deo  Obseruate, nolunt credere.  Et quidem errantis poena quae hic est? Forte aliqua afflietio, et aliquod flagellum  aut emendatorium aut probatorium est. Aut enim emendatur quisque pro peccatis suis,  ne incidat in maiores poenas non emendatus ; aut probatur uniuscuisque fides ... : Quanta  martyres passi sunt, quanta tolerauerunt ...4PL 46, c. 924; MA I, p. 144-145.Qui cieıt Obserua, 11O  — uult inuenire Qquenhl feriat. Homines S1D1 plagas concıilıant,
homines 81D1 O0CNas COmMpParant, qu]1 tandıu cQieenti deo OÖbseruate, nolunt ecredere.
Et quidem errantiıs 20r UUa hıc est; ? orte alıqua afflietio, et, aliquod flagellum
aut emendatorıium aut probatorium est. Aut nım emendatur quisque PTrO peccatıs Suls,

aıncıdat un MUALOTES DOCNAS emendatus ; aut probatur Uun1usculsque fıdes20  L.M.J. Verheijen  pas n6cessairement « vouloir frapper». Celui qui dit : «Gare ä toi»!  ne veut precisement pas avoir ä corriger l’autre. Si les hommes ne  veulent pas prendre Dieu au serieux lorsqu’il dit : «Gare ä vous!»,  ils se procurent des chätiments, ils se preparent des peines. Cela com-  mence ici-bas. Ce sera un malheur quelconque, un chätiment qui  sert ä nous rendre meilleurs ( flagellum emendatorium). Il est possible  aussi que Dieu desire mettre äa l’&preuve la foi de chacun de nous.  Qu’on pense aux martyrs ... Dans le premier cas, l’homme est corrig6  (emendatur) par Dieu ä cause de ses pöches, precise&ment parce que  Dieu ne veut pas qu’incorrig& (non emendatus), il aboutisse aux plus  grands chätiments (de Vl’enfer) ?8).  Ce texte est particulierement 6clairant en ce qui concerne les  dessous du terme de emendatorius chez Augustin. Dieu est infiniment  juste, et son dies irae, Jour de colere, attend les hommes incorrig6s.  Mais tant que dure le temps, Dieu est tendresse et pitie, lent ä la colere  et plein d’amour. Ce n’est pas sans raison qu’ Augustin termine ce  passage en citant l’Epitre aux Höbreux 12,6 (ou, si ’on veut Proverbes  3,12 d’apröes la Septante) : « ... le Seigneur chätie tout fils qu’il agr6e ».  Le terme de emendatorius se rencontre encore dans la 17° Expli-  cation du Psaume 118,3, le fameux Eloge alphabetique de la Loi divine.  Chose int@ressante, dans le contexte du passage qui nous int&resse,  saint Augustin cite le möme verset : « ... le Seigneur chätie tout fils  qu'’il agree ». Maintenant il y ajoute le verset 11 : « Certes, toute cor-  rection (disciplina) ne parait pas sur le moment &tre un sujet de joie,  mais de tristesse. Plus tard cependant, elle rapporte ä ceux qu’elle  a exerc6s un fruit de paix et de justice ». Le rapprochement des versets  6 et 11 met en 6vidence ce qu'il faut comprendre ici par disciplina.  Il s’agit de malheurs, afflictions, 6preuves, tribulations, fl&aux et  desastres, r&pandus par Dieu sur le genre humain, et cela pour des  «raisons divines» bien entendu. Augustin le dit nettement dans son  commentaire : La disciplina est une tribulation qui sert ä nous rendre  28) Quid tibi amplius potuit prodesse iudex, quam ut definitiuam sententiam suam  tibi diceret, ne in illam possis incurrere ? Fratres, omnis qui minatur, non uult ferire ...  Qui dicit : Obserua, non uult inuenire quem feriat. Homines sibi plagas conciliant,  homines sibi poenas comparant, qui tandiu dicenti deo  Obseruate, nolunt credere.  Et quidem errantis poena quae hic est? Forte aliqua afflietio, et aliquod flagellum  aut emendatorium aut probatorium est. Aut enim emendatur quisque pro peccatis suis,  ne incidat in maiores poenas non emendatus ; aut probatur uniuscuisque fides ... : Quanta  martyres passi sunt, quanta tolerauerunt ...4PL 46, c. 924; MA I, p. 144-145.Quanta
martyres passı sunt, quanta toleraueruntd 46, R 924; B 144.-145



AAVommentarre de Ia E  E:  le de sanrınt Augustin

meılleurs (emendatoria irıbulatıo). Nous apPPreNONS la diserplana ans
et PDar l’acceptatiıon de malheur. I1 s’agıt Pas d’&couter des dıs-
OUTS de lıre des lıyres; l s’agıt Pas NO  w} plus de hautes specula-
tions c’est une affalre de V1e Dieu OUS apprend Ia discrplena l’ac-
ceptatıon chretienne de l’Epreuve, ]a patıence actıve » PDar des
trıbulations dont 11 regle sagemen la INESUTeEe qu1 convıent 29)

Vers 420, aert1It gynostıique cireculaıt Afrıque, l’äerıt d’un
de CEeEUX dont ”’erreur ätaıt de PENSEI UE est Das Dıieu qu1 faıt

le monde, et, YUE le Dieu de la Lo1 donnee Par Moise, le Dieu des PIO-
phetes quı] etajent SOUMIS la meme Lo1, est Das le Tal Dıeu, ma1s

demon malveıllant » 30) Augustin dıt ans sSe> Remsions qu ıl
savaıt Pas exactement quelle secte cet homme appartenalt seraıt
p  t-etr Marcı1onıiıte. (Juo1 qu’ıl so1t. gnostique, opposan
”’Ancıen Testament ]a, revelatıon du Chrıst, repetaıt seulement
quı avaıt d&e1ä D  D dıt tant de fo1s avant . Dans le lıvyre JE 110387)
de Eefutatvon un adversarre de Ia Lox el des nronhetes, Augustin
parle longuement de l’accomplıssement chretien de certaıns faıts

SOUS ”’Ancıenne Alhance. D’apres le lıvre des Nombres 21,6
Dıieu CNVOYQA contre le peuple MUrmMmuran des serpents brülants, dont
la OTSUTeEe fıt perir beaucoup de monde Israäl. D’autre part, le
Psaume 90,13 ANNONCE Sur le ıon et la vıpere d marcheras, tu
fouleras le honceau et, le dragon Et Augustin de 1Te (Yost le OChrıist
quı OUS ordonne a1Nsı de fouler sprituellement Al pıeds OUTtTe
espece de serpents. Car c’est Iu egalement le Dieu des prophetes Qul,

eNvoyant SOM peuple infıdele des serpents visıbles, voulu SYy H1-
boliser leurs peches. I8l voulaıt leur rappeler UU& Ges pEches, Par
venın invısıble, donnaıent la mort leur ame Aınsı le OChriıst f1gura

leurs yYeuX la morTrt des ames Par la MOTT des 1{1 les Iirappa Darl
COUPD qu1 6taıt destine les TEeEMETLTE ans la bonne ole (plaga

emendatoria) 31)
29)21  Commentaire de la Regle de saint Augustin  meilleurs (emendatoria tribulatio). Nous apprenons la disciplina dans  et par l’acceptation de ce malheur. Il ne s’agit pas d’&couter des dis-  cours ou de lire des livres; il ne s’agit pas non plus de hautes spöcula-  tions : c’est une affaire de vie. Dieu nous apprend la disciplina — V’ac-  ceptation chretienne de l’&preuve, la patience « active» — par des  tribulations dont il rögle sagement la mesure qui convient ?®).  Vers 420, un 6&cerit gnostique circulait en Afrique, l’&erit d’un  «de ceux dont l’erreur 6tait de penser que ce n’est pas Dieu qui a fait  le monde, et que le Dieu de la Loi donn6e par Moise, le Dieu des pro-  phetes qui 6taient soumis ä la meme Loi, n’est pas le vrai Dieu, mais  un d6&mon malveillant » 3°). Augustin dit dans ses R&visions qu’il ne  savait pas exactement ä quelle secte cet homme appartenait : ce serait  peut-&tre un Marcionite. Quoi qu’il en soit, ce gnostique, en opposant  l’Ancien Testament ä la r@ve6lation du Christ, r6petait seulement ce  qui avait d6jä 6t6 dit tant de fois avant lui. Dans le livre II, 11(37)  de sa Refutation d’un adversaire de la Loi et des prophetes, Augustin  parle longuement de l’accomplissement chretien de certains faits  survenus sous l’Ancienne Alliance. D’apres le livre des Nombres 21,6,  Dieu envoya contre le peuple murmurant des serpents brülants, dont  la morsure fit perir beaucoup de monde en Isra@l. D’autre part, le  Psaume 90,13 annonce  «Sur le lion et la vipere tu marcheras, tu  fouleras le lionceau et le dragon ». Et Augustin de dire : C’est le Christ  qui nous a ordonn6 ainsi de fouler sprituellement aux pieds toute  espece de serpents. Car c’est Iui &galement le Dieu des prophetes qui,  en envoyant ä son peuple infidele des serpents visibles, a voulu sym-  boliser leurs peches. Il voulait leur rappeler que ces peches, par un  venin invisible, donnaient la mort ä leur äme. Ainsi le Christ figura  ä leurs yeux la mort des ämes par la mort des corps. Il les frappa par  un :coup qui 6tait destin6 ä les remettre dans la bonne voie (plaga  emendatoria) 3!).  29) ... disciplina, quae significat emendatoriam tribulationem, accipiendo discitur ;  id est, non audiendo uel legendo uel cogitando, sed experiendo ... Docet deus ..  disci-  plinam temperando tribulationem ... PL _37, c. 1548-1549; CC 40, p. 1720.  30) ... liber quidam cuiusdam haeretici siue Marcionistae, siue cuiuslibet eorum  quorum error opinatur quod istum mundum non deus fecerit, nec deus legis quae data  est per Moysen, et prophetarum ad eandem legem pertinentium, uerus sit deus, sed  pessimus daemon. Retractationes, II, 58. PL 32, c. 654; CSEL 36, p. 197.  31) (Christus est) qui nos super omne genus serpentium calcare spiritaliter iussit.  TIpse est enim et prophetarum deus, qui populo infideli ad significanda peccata, quorum  ueneno inuisibiliter moriebantur, uisibiles serpentes quibus admonerentur immisit et  plaga emendatoria morte animarum mortibus corporum figurauit. PL 42, c. 661.disciplina, QUAaC significat emendatoriam trıbulationem, accıplendo discıtur ;

1d est, 11O}  5 audiendo uel legendo uel cogıtando, sed experiendo21  Commentaire de la Regle de saint Augustin  meilleurs (emendatoria tribulatio). Nous apprenons la disciplina dans  et par l’acceptation de ce malheur. Il ne s’agit pas d’&couter des dis-  cours ou de lire des livres; il ne s’agit pas non plus de hautes spöcula-  tions : c’est une affaire de vie. Dieu nous apprend la disciplina — V’ac-  ceptation chretienne de l’&preuve, la patience « active» — par des  tribulations dont il rögle sagement la mesure qui convient ?®).  Vers 420, un 6&cerit gnostique circulait en Afrique, l’&erit d’un  «de ceux dont l’erreur 6tait de penser que ce n’est pas Dieu qui a fait  le monde, et que le Dieu de la Loi donn6e par Moise, le Dieu des pro-  phetes qui 6taient soumis ä la meme Loi, n’est pas le vrai Dieu, mais  un d6&mon malveillant » 3°). Augustin dit dans ses R&visions qu’il ne  savait pas exactement ä quelle secte cet homme appartenait : ce serait  peut-&tre un Marcionite. Quoi qu’il en soit, ce gnostique, en opposant  l’Ancien Testament ä la r@ve6lation du Christ, r6petait seulement ce  qui avait d6jä 6t6 dit tant de fois avant lui. Dans le livre II, 11(37)  de sa Refutation d’un adversaire de la Loi et des prophetes, Augustin  parle longuement de l’accomplissement chretien de certains faits  survenus sous l’Ancienne Alliance. D’apres le livre des Nombres 21,6,  Dieu envoya contre le peuple murmurant des serpents brülants, dont  la morsure fit perir beaucoup de monde en Isra@l. D’autre part, le  Psaume 90,13 annonce  «Sur le lion et la vipere tu marcheras, tu  fouleras le lionceau et le dragon ». Et Augustin de dire : C’est le Christ  qui nous a ordonn6 ainsi de fouler sprituellement aux pieds toute  espece de serpents. Car c’est Iui &galement le Dieu des prophetes qui,  en envoyant ä son peuple infidele des serpents visibles, a voulu sym-  boliser leurs peches. Il voulait leur rappeler que ces peches, par un  venin invisible, donnaient la mort ä leur äme. Ainsi le Christ figura  ä leurs yeux la mort des ämes par la mort des corps. Il les frappa par  un :coup qui 6tait destin6 ä les remettre dans la bonne voie (plaga  emendatoria) 3!).  29) ... disciplina, quae significat emendatoriam tribulationem, accipiendo discitur ;  id est, non audiendo uel legendo uel cogitando, sed experiendo ... Docet deus ..  disci-  plinam temperando tribulationem ... PL _37, c. 1548-1549; CC 40, p. 1720.  30) ... liber quidam cuiusdam haeretici siue Marcionistae, siue cuiuslibet eorum  quorum error opinatur quod istum mundum non deus fecerit, nec deus legis quae data  est per Moysen, et prophetarum ad eandem legem pertinentium, uerus sit deus, sed  pessimus daemon. Retractationes, II, 58. PL 32, c. 654; CSEL 36, p. 197.  31) (Christus est) qui nos super omne genus serpentium calcare spiritaliter iussit.  TIpse est enim et prophetarum deus, qui populo infideli ad significanda peccata, quorum  ueneno inuisibiliter moriebantur, uisibiles serpentes quibus admonerentur immisit et  plaga emendatoria morte animarum mortibus corporum figurauit. PL 42, c. 661.0Ce deus disec1-
plinam temperando triıbulationem21  Commentaire de la Regle de saint Augustin  meilleurs (emendatoria tribulatio). Nous apprenons la disciplina dans  et par l’acceptation de ce malheur. Il ne s’agit pas d’&couter des dis-  cours ou de lire des livres; il ne s’agit pas non plus de hautes spöcula-  tions : c’est une affaire de vie. Dieu nous apprend la disciplina — V’ac-  ceptation chretienne de l’&preuve, la patience « active» — par des  tribulations dont il rögle sagement la mesure qui convient ?®).  Vers 420, un 6&cerit gnostique circulait en Afrique, l’&erit d’un  «de ceux dont l’erreur 6tait de penser que ce n’est pas Dieu qui a fait  le monde, et que le Dieu de la Loi donn6e par Moise, le Dieu des pro-  phetes qui 6taient soumis ä la meme Loi, n’est pas le vrai Dieu, mais  un d6&mon malveillant » 3°). Augustin dit dans ses R&visions qu’il ne  savait pas exactement ä quelle secte cet homme appartenait : ce serait  peut-&tre un Marcionite. Quoi qu’il en soit, ce gnostique, en opposant  l’Ancien Testament ä la r@ve6lation du Christ, r6petait seulement ce  qui avait d6jä 6t6 dit tant de fois avant lui. Dans le livre II, 11(37)  de sa Refutation d’un adversaire de la Loi et des prophetes, Augustin  parle longuement de l’accomplissement chretien de certains faits  survenus sous l’Ancienne Alliance. D’apres le livre des Nombres 21,6,  Dieu envoya contre le peuple murmurant des serpents brülants, dont  la morsure fit perir beaucoup de monde en Isra@l. D’autre part, le  Psaume 90,13 annonce  «Sur le lion et la vipere tu marcheras, tu  fouleras le lionceau et le dragon ». Et Augustin de dire : C’est le Christ  qui nous a ordonn6 ainsi de fouler sprituellement aux pieds toute  espece de serpents. Car c’est Iui &galement le Dieu des prophetes qui,  en envoyant ä son peuple infidele des serpents visibles, a voulu sym-  boliser leurs peches. Il voulait leur rappeler que ces peches, par un  venin invisible, donnaient la mort ä leur äme. Ainsi le Christ figura  ä leurs yeux la mort des ämes par la mort des corps. Il les frappa par  un :coup qui 6tait destin6 ä les remettre dans la bonne voie (plaga  emendatoria) 3!).  29) ... disciplina, quae significat emendatoriam tribulationem, accipiendo discitur ;  id est, non audiendo uel legendo uel cogitando, sed experiendo ... Docet deus ..  disci-  plinam temperando tribulationem ... PL _37, c. 1548-1549; CC 40, p. 1720.  30) ... liber quidam cuiusdam haeretici siue Marcionistae, siue cuiuslibet eorum  quorum error opinatur quod istum mundum non deus fecerit, nec deus legis quae data  est per Moysen, et prophetarum ad eandem legem pertinentium, uerus sit deus, sed  pessimus daemon. Retractationes, II, 58. PL 32, c. 654; CSEL 36, p. 197.  31) (Christus est) qui nos super omne genus serpentium calcare spiritaliter iussit.  TIpse est enim et prophetarum deus, qui populo infideli ad significanda peccata, quorum  ueneno inuisibiliter moriebantur, uisibiles serpentes quibus admonerentur immisit et  plaga emendatoria morte animarum mortibus corporum figurauit. PL 42, c. 661.3 9 4 E 17

30)21  Commentaire de la Regle de saint Augustin  meilleurs (emendatoria tribulatio). Nous apprenons la disciplina dans  et par l’acceptation de ce malheur. Il ne s’agit pas d’&couter des dis-  cours ou de lire des livres; il ne s’agit pas non plus de hautes spöcula-  tions : c’est une affaire de vie. Dieu nous apprend la disciplina — V’ac-  ceptation chretienne de l’&preuve, la patience « active» — par des  tribulations dont il rögle sagement la mesure qui convient ?®).  Vers 420, un 6&cerit gnostique circulait en Afrique, l’&erit d’un  «de ceux dont l’erreur 6tait de penser que ce n’est pas Dieu qui a fait  le monde, et que le Dieu de la Loi donn6e par Moise, le Dieu des pro-  phetes qui 6taient soumis ä la meme Loi, n’est pas le vrai Dieu, mais  un d6&mon malveillant » 3°). Augustin dit dans ses R&visions qu’il ne  savait pas exactement ä quelle secte cet homme appartenait : ce serait  peut-&tre un Marcionite. Quoi qu’il en soit, ce gnostique, en opposant  l’Ancien Testament ä la r@ve6lation du Christ, r6petait seulement ce  qui avait d6jä 6t6 dit tant de fois avant lui. Dans le livre II, 11(37)  de sa Refutation d’un adversaire de la Loi et des prophetes, Augustin  parle longuement de l’accomplissement chretien de certains faits  survenus sous l’Ancienne Alliance. D’apres le livre des Nombres 21,6,  Dieu envoya contre le peuple murmurant des serpents brülants, dont  la morsure fit perir beaucoup de monde en Isra@l. D’autre part, le  Psaume 90,13 annonce  «Sur le lion et la vipere tu marcheras, tu  fouleras le lionceau et le dragon ». Et Augustin de dire : C’est le Christ  qui nous a ordonn6 ainsi de fouler sprituellement aux pieds toute  espece de serpents. Car c’est Iui &galement le Dieu des prophetes qui,  en envoyant ä son peuple infidele des serpents visibles, a voulu sym-  boliser leurs peches. Il voulait leur rappeler que ces peches, par un  venin invisible, donnaient la mort ä leur äme. Ainsi le Christ figura  ä leurs yeux la mort des ämes par la mort des corps. Il les frappa par  un :coup qui 6tait destin6 ä les remettre dans la bonne voie (plaga  emendatoria) 3!).  29) ... disciplina, quae significat emendatoriam tribulationem, accipiendo discitur ;  id est, non audiendo uel legendo uel cogitando, sed experiendo ... Docet deus ..  disci-  plinam temperando tribulationem ... PL _37, c. 1548-1549; CC 40, p. 1720.  30) ... liber quidam cuiusdam haeretici siue Marcionistae, siue cuiuslibet eorum  quorum error opinatur quod istum mundum non deus fecerit, nec deus legis quae data  est per Moysen, et prophetarum ad eandem legem pertinentium, uerus sit deus, sed  pessimus daemon. Retractationes, II, 58. PL 32, c. 654; CSEL 36, p. 197.  31) (Christus est) qui nos super omne genus serpentium calcare spiritaliter iussit.  TIpse est enim et prophetarum deus, qui populo infideli ad significanda peccata, quorum  ueneno inuisibiliter moriebantur, uisibiles serpentes quibus admonerentur immisit et  plaga emendatoria morte animarum mortibus corporum figurauit. PL 42, c. 661.lıber quidam euiusdam haereticı S1ue Marcionistae, 811e euiuslibet
Quorum EerITOTLT opınatur quod istum mundum 1O  - deus fecerit, NC deus legis QUAE data
est Der Moysen, et prophetarum d eandem legem pertinentium, aıt deus, sed
pessimus daemon. Retractationes, I $ 32; 654 ; CSEL 3 $ 197

31) (Christus est) qu1 1OS a I1NNe6 NU; serpentium calcare spirıtalıter 1ussıt.
Ipse est nım et, prophetarum deus, quı populo infideli ad significanda peccata, QUOLUIN
eNnenoO0O inulsıbilıter moriebantur, ulsıbiles serpentes quibus admonerentur immisıt et.

plaga emendatoria morte anımarum mortibus figurauit. 42, 661



E L.M Verheynen

Quelque emps plus tard, saınt Augustin COmMPOSAa, POUTI eertaın
Laurent, Manuel de la doectrine chretienne, AaVEC le sous-tıtre int&ä-
ressant QuU6 volcı Sur Ia fO4, l’esperance el Ia charıte. Dans le chapıtre
19(72) trouve le dernier des LEeXTtEeSs Quı OUS interessent ans Gce
notice. 16 Passasc appartıent une sectıon Qul, allant, de 19(71)
20(77), parle de la re&mıss]10N des peches Dar la recıtatıon du Notre
Pere» et pPar les bonnes UVTITES 18 faıt de « falre l’aumöne », l’une
des bonnes UVICS, peut revätır plusieurs formes, dıt Augustıin
donner de la nourrıture quı faım, Au  b ındıgents dont
ils ont besoin . mals aUSS] pardonner celuı1 qu1ı OUS offenses.
Maıs peut aller EeENCOIE plus loın. « Faire L’aumöne » peut meme
sıgnıf1er admınıstrer une correction corporelle (uerbere emendare)

quelqu ’un SUTL lequel OUS AVO2Z autorıte, le falıre rentrer ans
le devoır (coercere) 32) Dar une sanctıon quelconque, DOULVU YUUE OUuUS

pardonn1ez (demttere) du fond du GOUT le pech de l’autre, quı OUS

faıt tOort (laedere) quı OUS offense, jJ1en QUE OUS emandıez
Dieu qu’ıl Iuı pardonne. « Kaıre l’aumöne » est Pas unıquement

pardonner SOM frere interceder DOUTLC Iu1 ans la prıere. On faıt
L’aumöne » 11881 ]1en le blamant AVOCC la VIguEUTr n6cessalre, et
le Tappan z  une punıtıon quı dolt le rendre meilleur (emendatoria
DOoENA). Pourquoi esSL-CeEe faıre ’aumöne»® Parce QuUE c’est une manı-
festatıon de mıs6rıcorde.. 33)

Malheurs, aifhıctions, epreuUVveS, trıbulatıons, [1eaux, de&mon, PUFrL-
gato1lre, enfer, feu eternel. punıtions, sont-1ä des termes qu1 rısquent
de heurter NnOS sens1ıbılıtes de OChretjens de 1974 DOUT ren 1Te des
autres. Maıs OUS CrOyONS Pas Que so1t commMentateur du

32) Nous faıt ressortir quelques termes qu1 ont des paralleles interessants
dans le Praeceptum 111-11322  L.M.J. Verheijen  Quelque temps plus tard, saint Augustin composa, pour un certain  Laurent, un Manuel de la doctrine chretienne, avec le sous-titre inte-  ressant que voici : Sur la foi, ’esperance et la charite. Dans le chapitre  19(72) se trouve le dernier des textes qui nous int&ressent dans cette  notice. Le passage appartient ä une section qui, allant de 19(71) ä&  20(77), parle de la r&mission des pöch6s par la r6citation du « Notre  Pdre» et par les bonnes ceuvres. Le fait de « faire l’aumöne», l’une  des bonnes ceuvres, peut rev6tir plusieurs formes, dit Augustin  donner de la nourriture ä qui a faim, procurer aux indigents ce dont  ils ont besoin ..., mais aussi pardonner ä& celui qui nous a offens6s.  Mais on peut aller encore plus loin. « Faire l’aumöne» peut m&me  signifier  administrer une correction corporelle (werbere emendare)  ä quelqu’un sur lequel vous avez autorite, ou le faire rentrer dans  le devoir (coercere) 3?) par une sancetion quelconque, pourvu que vous  pardonniez (dimittere) du fond du cceur le peche de l’autre, qui vous  a fait tort (laedere) ou qui vous a offense, ou bien que vous demandiez  a Dieu qu'il lui pardonne. « Faire l’aumöne» n’est pas uniquement  pardonner ä& son frere ou interc6der pour Ilui dans la priere. On « fait  l’aumöne » aussi bien en le blämant avec la vigueur n&cessaire, et en  le frappant d’une punition qui doit le rendre meilleur (emendatoria  poena). Pourquoi est-ce « faire l’aumöne»? Parce que c’est une mani-  festation de mis&6&ricorde...3)  Malheurs, afflictions, &preuves, tribulations, flöaux, d&mon, pur-  gatoire, enfer, feu 6ternel, punitions, ce sont-lä des termes qui risquent  de heurter nos sensibilite&s de Chretiens de 1971,; pour ne rien dire des  autres. Mais nous ne croyons pas que ce soit au commentateur du  32) Nous avons fait ressortir quelques termes qui ont des paralleles interessants  dans le Praeceptum : 111-113 ... prius tamen et alteri uel tertio demonstratum, ut duorum  uel trium possit ore conuinci et conpetenti seueritate coherceri ; 209-210 Quando autem  necessitas disciplinae, minoribus cohercendis, dicere uos uerba dura conpellit ...; 196-  199 Quicumque ... alterum laesit, meminerit satisfactione quantocius curare quod fecit,  et ille qui Iaesus est, sine disceptatione dimittere. Si autem inuicem se laeserunt, inuicem  sibi debita relaxare debebunt ...; 117-119 ... nonne crudeliter abs te sileretur et mise-  ricorditer indicaretur ?; 128-129 Non enim et hoc fit crudeliter, sed misericorditer, ne  contagione pestifera plurimos perdat.  33) ‚.. etiam qui dat ueniam peccanti, eleemosynam dat, et qui emendat uerbere  in quem potestas datur, uel coercet aliqua disciplina, et tamen peccatum eius, quo ab  illo Igesus aut offensus est, dimittit ex corde, uel orat ut dimittatur, non solum in eo quod  dimittit atque orat, uerum etiam in eo quod corripit et aliqua emendatoria poena plectit,  eleemosynam dat, quia misericordiam praestat ... PL 40, c. 266; CC 46, p. 88.prius tamen et, alterı uel tertio demonstratum, ut duorum
uel trıium possıt OTe eONuUuINCI et, conpetenti seueritate cohercer;, 209-210 Quando autem
necess1itas disciplinae, minoribus cohercendi8s, dieere uUOoOS uerba; dura conpellit22  L.M.J. Verheijen  Quelque temps plus tard, saint Augustin composa, pour un certain  Laurent, un Manuel de la doctrine chretienne, avec le sous-titre inte-  ressant que voici : Sur la foi, ’esperance et la charite. Dans le chapitre  19(72) se trouve le dernier des textes qui nous int&ressent dans cette  notice. Le passage appartient ä une section qui, allant de 19(71) ä&  20(77), parle de la r&mission des pöch6s par la r6citation du « Notre  Pdre» et par les bonnes ceuvres. Le fait de « faire l’aumöne», l’une  des bonnes ceuvres, peut rev6tir plusieurs formes, dit Augustin  donner de la nourriture ä qui a faim, procurer aux indigents ce dont  ils ont besoin ..., mais aussi pardonner ä& celui qui nous a offens6s.  Mais on peut aller encore plus loin. « Faire l’aumöne» peut m&me  signifier  administrer une correction corporelle (werbere emendare)  ä quelqu’un sur lequel vous avez autorite, ou le faire rentrer dans  le devoir (coercere) 3?) par une sancetion quelconque, pourvu que vous  pardonniez (dimittere) du fond du cceur le peche de l’autre, qui vous  a fait tort (laedere) ou qui vous a offense, ou bien que vous demandiez  a Dieu qu'il lui pardonne. « Faire l’aumöne» n’est pas uniquement  pardonner ä& son frere ou interc6der pour Ilui dans la priere. On « fait  l’aumöne » aussi bien en le blämant avec la vigueur n&cessaire, et en  le frappant d’une punition qui doit le rendre meilleur (emendatoria  poena). Pourquoi est-ce « faire l’aumöne»? Parce que c’est une mani-  festation de mis&6&ricorde...3)  Malheurs, afflictions, &preuves, tribulations, flöaux, d&mon, pur-  gatoire, enfer, feu 6ternel, punitions, ce sont-lä des termes qui risquent  de heurter nos sensibilite&s de Chretiens de 1971,; pour ne rien dire des  autres. Mais nous ne croyons pas que ce soit au commentateur du  32) Nous avons fait ressortir quelques termes qui ont des paralleles interessants  dans le Praeceptum : 111-113 ... prius tamen et alteri uel tertio demonstratum, ut duorum  uel trium possit ore conuinci et conpetenti seueritate coherceri ; 209-210 Quando autem  necessitas disciplinae, minoribus cohercendis, dicere uos uerba dura conpellit ...; 196-  199 Quicumque ... alterum laesit, meminerit satisfactione quantocius curare quod fecit,  et ille qui Iaesus est, sine disceptatione dimittere. Si autem inuicem se laeserunt, inuicem  sibi debita relaxare debebunt ...; 117-119 ... nonne crudeliter abs te sileretur et mise-  ricorditer indicaretur ?; 128-129 Non enim et hoc fit crudeliter, sed misericorditer, ne  contagione pestifera plurimos perdat.  33) ‚.. etiam qui dat ueniam peccanti, eleemosynam dat, et qui emendat uerbere  in quem potestas datur, uel coercet aliqua disciplina, et tamen peccatum eius, quo ab  illo Igesus aut offensus est, dimittit ex corde, uel orat ut dimittatur, non solum in eo quod  dimittit atque orat, uerum etiam in eo quod corripit et aliqua emendatoria poena plectit,  eleemosynam dat, quia misericordiam praestat ... PL 40, c. 266; CC 46, p. 88.196
199 Quicumque alterum laesıt, memiınerıt satisfactıone quantocıus CUTare quod fecıt,
et lHe Qqu1 Iaesus e8L, Siıne disceptatıone dımattere. jl autem inulcem laeserunt, inulcem
e1bı debita: relaxare debebunt . 117-119 1088[ erudelıter a.bs te sileretur et MLSE-
rıcordıter indicaretur ? 128-129 Non Nım. et hoc fit cerudeliter, sed mıserıcordıter,
contagıone pestifera plurımos perdat.

33)22  L.M.J. Verheijen  Quelque temps plus tard, saint Augustin composa, pour un certain  Laurent, un Manuel de la doctrine chretienne, avec le sous-titre inte-  ressant que voici : Sur la foi, ’esperance et la charite. Dans le chapitre  19(72) se trouve le dernier des textes qui nous int&ressent dans cette  notice. Le passage appartient ä une section qui, allant de 19(71) ä&  20(77), parle de la r&mission des pöch6s par la r6citation du « Notre  Pdre» et par les bonnes ceuvres. Le fait de « faire l’aumöne», l’une  des bonnes ceuvres, peut rev6tir plusieurs formes, dit Augustin  donner de la nourriture ä qui a faim, procurer aux indigents ce dont  ils ont besoin ..., mais aussi pardonner ä& celui qui nous a offens6s.  Mais on peut aller encore plus loin. « Faire l’aumöne» peut m&me  signifier  administrer une correction corporelle (werbere emendare)  ä quelqu’un sur lequel vous avez autorite, ou le faire rentrer dans  le devoir (coercere) 3?) par une sancetion quelconque, pourvu que vous  pardonniez (dimittere) du fond du cceur le peche de l’autre, qui vous  a fait tort (laedere) ou qui vous a offense, ou bien que vous demandiez  a Dieu qu'il lui pardonne. « Faire l’aumöne» n’est pas uniquement  pardonner ä& son frere ou interc6der pour Ilui dans la priere. On « fait  l’aumöne » aussi bien en le blämant avec la vigueur n&cessaire, et en  le frappant d’une punition qui doit le rendre meilleur (emendatoria  poena). Pourquoi est-ce « faire l’aumöne»? Parce que c’est une mani-  festation de mis&6&ricorde...3)  Malheurs, afflictions, &preuves, tribulations, flöaux, d&mon, pur-  gatoire, enfer, feu 6ternel, punitions, ce sont-lä des termes qui risquent  de heurter nos sensibilite&s de Chretiens de 1971,; pour ne rien dire des  autres. Mais nous ne croyons pas que ce soit au commentateur du  32) Nous avons fait ressortir quelques termes qui ont des paralleles interessants  dans le Praeceptum : 111-113 ... prius tamen et alteri uel tertio demonstratum, ut duorum  uel trium possit ore conuinci et conpetenti seueritate coherceri ; 209-210 Quando autem  necessitas disciplinae, minoribus cohercendis, dicere uos uerba dura conpellit ...; 196-  199 Quicumque ... alterum laesit, meminerit satisfactione quantocius curare quod fecit,  et ille qui Iaesus est, sine disceptatione dimittere. Si autem inuicem se laeserunt, inuicem  sibi debita relaxare debebunt ...; 117-119 ... nonne crudeliter abs te sileretur et mise-  ricorditer indicaretur ?; 128-129 Non enim et hoc fit crudeliter, sed misericorditer, ne  contagione pestifera plurimos perdat.  33) ‚.. etiam qui dat ueniam peccanti, eleemosynam dat, et qui emendat uerbere  in quem potestas datur, uel coercet aliqua disciplina, et tamen peccatum eius, quo ab  illo Igesus aut offensus est, dimittit ex corde, uel orat ut dimittatur, non solum in eo quod  dimittit atque orat, uerum etiam in eo quod corripit et aliqua emendatoria poena plectit,  eleemosynam dat, quia misericordiam praestat ... PL 40, c. 266; CC 46, p. 88.etiam qu1 dat uenı1am peccantı, eleemosynam dat, et qu1 emendat uerbere
ın Quen. potestas datur, uel Ccoercelt alıqua disciplina, et tamen peccatum e1us, QUO ab
illo Iaesus aut offensus est, dımattıt corde, uel rat ut dımıttatur, 1O:!  - solum 1ın quod
dimittit atque 07Tat, etiam In quod corrıpıt et alıqua emendatorıan plectit,
eleemosynam dat, qula mıserıcordıam praesta22  L.M.J. Verheijen  Quelque temps plus tard, saint Augustin composa, pour un certain  Laurent, un Manuel de la doctrine chretienne, avec le sous-titre inte-  ressant que voici : Sur la foi, ’esperance et la charite. Dans le chapitre  19(72) se trouve le dernier des textes qui nous int&ressent dans cette  notice. Le passage appartient ä une section qui, allant de 19(71) ä&  20(77), parle de la r&mission des pöch6s par la r6citation du « Notre  Pdre» et par les bonnes ceuvres. Le fait de « faire l’aumöne», l’une  des bonnes ceuvres, peut rev6tir plusieurs formes, dit Augustin  donner de la nourriture ä qui a faim, procurer aux indigents ce dont  ils ont besoin ..., mais aussi pardonner ä& celui qui nous a offens6s.  Mais on peut aller encore plus loin. « Faire l’aumöne» peut m&me  signifier  administrer une correction corporelle (werbere emendare)  ä quelqu’un sur lequel vous avez autorite, ou le faire rentrer dans  le devoir (coercere) 3?) par une sancetion quelconque, pourvu que vous  pardonniez (dimittere) du fond du cceur le peche de l’autre, qui vous  a fait tort (laedere) ou qui vous a offense, ou bien que vous demandiez  a Dieu qu'il lui pardonne. « Faire l’aumöne» n’est pas uniquement  pardonner ä& son frere ou interc6der pour Ilui dans la priere. On « fait  l’aumöne » aussi bien en le blämant avec la vigueur n&cessaire, et en  le frappant d’une punition qui doit le rendre meilleur (emendatoria  poena). Pourquoi est-ce « faire l’aumöne»? Parce que c’est une mani-  festation de mis&6&ricorde...3)  Malheurs, afflictions, &preuves, tribulations, flöaux, d&mon, pur-  gatoire, enfer, feu 6ternel, punitions, ce sont-lä des termes qui risquent  de heurter nos sensibilite&s de Chretiens de 1971,; pour ne rien dire des  autres. Mais nous ne croyons pas que ce soit au commentateur du  32) Nous avons fait ressortir quelques termes qui ont des paralleles interessants  dans le Praeceptum : 111-113 ... prius tamen et alteri uel tertio demonstratum, ut duorum  uel trium possit ore conuinci et conpetenti seueritate coherceri ; 209-210 Quando autem  necessitas disciplinae, minoribus cohercendis, dicere uos uerba dura conpellit ...; 196-  199 Quicumque ... alterum laesit, meminerit satisfactione quantocius curare quod fecit,  et ille qui Iaesus est, sine disceptatione dimittere. Si autem inuicem se laeserunt, inuicem  sibi debita relaxare debebunt ...; 117-119 ... nonne crudeliter abs te sileretur et mise-  ricorditer indicaretur ?; 128-129 Non enim et hoc fit crudeliter, sed misericorditer, ne  contagione pestifera plurimos perdat.  33) ‚.. etiam qui dat ueniam peccanti, eleemosynam dat, et qui emendat uerbere  in quem potestas datur, uel coercet aliqua disciplina, et tamen peccatum eius, quo ab  illo Igesus aut offensus est, dimittit ex corde, uel orat ut dimittatur, non solum in eo quod  dimittit atque orat, uerum etiam in eo quod corripit et aliqua emendatoria poena plectit,  eleemosynam dat, quia misericordiam praestat ... PL 40, c. 266; CC 46, p. 88.4 } 266 ; 4 9



(ommentarre de Ia Regle de sarınt Augustin

Praeceptum de falıre prendre Augustin le ton voulu Par I9l0N contem-

poraıns. La probite de l’historien QUE OUS OUS efforcons d’&tre seraıt
D’autre part, seraıt une EerTrTeEUT hıstor1que egalement,

d’e&couter Augustıin S  ] etaıt homme de NnOtre sıecle, ma1ls
totalement depayse. S] SsSo  S langage D  D supportable Au  b SCHNS du U UA-
trıeme et, du CINquıIeEmMe siecles, ont meme Deaucoup apprecıe,
c’est probablement qu’ıls trouvaıent des cCompensatıons ans

w de leur spirıtualıite. Le erme mMmeme de emendatorıus,
AVEC Ses dessous, demontre QUEe, POUT Augustin et Ses Jecteurs, LOUS
Ges mots sombres QUE OUS VeNONS d’e&numerer, balgnalent ans la
umıere de la patıence dıvıne, de la m1sericorde, du pardon mutuel,
de l’esperance. Remis ans leur COoNTtTeXTte spirıtuel, Oes termes Sont
moOo1ns Jugubres qu on pourraıt le PENSELX., (Yest ans monde
spirıtuel qu’ıls prennent autre Sson Seraıut-ce peut-etre QUE
l’esperance (chretienne, 1en entendu) est Pas, L’heure actuelle,
notre qualite la plus forte ®

Quoi qu’ıl so1t, l’emplo1 du terme de emendatorıus est interes-
sant. I1 est le seul, ans LOuUt le Praeceptum, etre strictement US-
tinıen. Sa presence est, EeNCOTE argument de po1ds faveur de
V’authenticıte augustinıenne de eXTEe

(d SULWTE) VERHEIJEN, OS


